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un monide à chaque sujet qu'on aborde. L'essentiel est de bien
comprendre au juste à quoi sert la chaux afin de ne l'employer
qu'à propos.

Le H-aut-Saguenxay-.

Si la colonisation progresse rapidement dans le township d'Aston,
comme le fait si bien voir le rapport de l'excursion de M. A. T.
Marsan, dans notre dernier numéro, qu'on tourne mnaintenant les
yeux vers la belle vallée du H1aut-Saguenay, et l'on verra que ce
coin du pays n'est pas celui qui promet le moins (le chance de
auccès aux hommes qui veulent établir leur petite fortune à travers
la forêt.

M. Boutillier, dont nomug regrettons la perte, nous inontm, dans,
son beau rapport, la situation intéressante (les établissements ouverts
par la société de colonisation de Kanouraska et de l'islet. Nos
lecteurs verront par un extrait de ce rapport, les progrès rapides
qu'onit accompagné la marche de cette colonie et ceux plus prompts
encore qu'elle est en voie de faire si le Gouvernement veut lui venir
ellicacement ci aide, en faisant teriiner bien vite le chemin
Kinogami qui est la grande artère du rlaiit-Saguenay.

" L'avantage q'otffre le chemin K1 inogami à la colonisation est
la teilité ql'il donne pour pénétrer dans cette va-te vallée dit lac
St..Jeai. Déjà plus (le cent liunilles v sont résidentes, malgré tous
les obstacles que ces généreux culons ont dû surmonter pouir s'y
transparter. Ils ont été obligés de passer leurs animaux à travers
les buis sur une distance de quinze nilles.

"; Ces pauvres colons n'ont plu1.s qu'à dé4irer un bon chemin pour
se trouver aussi à l'aise que dans les anciennes paroisses : ils ont
chez eux des muoulins à tLrine et à scie, choses indispensables aux
cultivateurs, et ils ont de phis u prêtre résidant au milieu d'eux
deptus l'automne dernier. Il est inutile de parler longueinen.t sur la
fertilite des terres dt lac St.-Jeau, jusqu'à six lieues au-delà de
Metabetclouan il y a déjà une paroisse d'établie, et cela stnz aucun
cheii.in ouvert, inine pJur -e rendre à Mètabetchouan, terminus
du chemin Kiiogaimi.

I Dans le cours des travaux, cet été, j'ai vu moi-mème pacser
plu1s de trente bêtes à cornes et plus de cent moitons se dirigeant
vers le l:ac St.-Jean. Le tout a dûÛ paq.er à travers les bois, comme
je lat dit plus haut, sais coipter 1000 à 1200 charges dl'effets qui
ont passés eI petites berges sur la belle rivière.

"Malgré tout ce désavantage il fiit plaisir à voirque d'année en
année la forêt sombre et épise eýt remplacée par île beaux
chainîps de blé. Déjà <le chaque côté du clemîinî, les terres sont
prises et ouvertes. Il fait plai.ir aussi aux almis <le la colonisation
de voir avec quelle satisfirioin le.s colons leur nountrent les
chaiîps qu'ils ont défrichés et qui leur appartiennent.

" Un de ces colons clirgé 'Fnie liîuille de huit enfants en basâge, ie disait, cet été. qu'il était vern à Hébertville, il y a .ix ans
avec $500 ; qu'avec cette ominiiie il avait acheté une terre presqu'en
bois de bout. Ce colon a maintenant des propriétés valant plus de
$4000.

Un autre ausi l ébrtville, prit ntre terre cri h -is de bout, il y
trois ans ; cette ainée il a recolte ,0 $Aminots <le grains r
.' Un autre qui est résidant au lic St.-Jeant depuis quatre ana, (il 1
était avant (le la llaie St.-Paul, où il a eu toutes les miióres du
monde et où i a e é'ibge de manger du pain fait avec dt son) a
récolté l'été dermier 200 iniîîîts de leau blé. Je pourrais presque
tous vous les citer le uns après les autres avec le même avaitage.ci Le hasSaguenay a Élit aussi beaucoup de progrès depuis
quelques années. Ce territoire mérite d'étre encouragé par le Gou-
verleimient. Plhs enco're qui*l le l'a été.. malgré que depuis cinq ans ihnous avons tu une large part des argents appropriés à la coloîni-
satiol.

P our que le .urernement retire tout l'avantage qu'il ci attend,il fauit qi il teruine le piiý .Ôt ps.ihle le chemin de St.-Urbaii à. la t
Graile-laie. nitre seule vouie e conuniuîtnicationî avec Québec, et le r
chenmin ogni, 'l'nt l'îun servira à tranîsporter nos produits sur
le marclé, et l'autre à !u coloaiiationt des magnifiques terres du lac
S .Jt:àili.

" Quoique le Saguennay n'aitencore aucune communication facile
que par eau, je crois pouvoir dire cependant quill a lit autant de
progrès qu'aucune autre partie du Bas-Caiada, sous le rapport de
lit colonisation ; ce n'est que depuis IS-13 que date la colonisation
dit Saguenay; à cette époque il n'y avait guère plus de cent colons:
à présent, il y a sept belles paroisses d'établies par l'autorité ecclé-
siastique, et de plis trois autres places qui sont desservis par les
curés voisins. Ces trois dessertes feront, avant deux anis, trois
nouvelles paroisses.

g Il ne semble qu'en vie de ces progrès l'argent dépensé par le
Gouvernement pour la colonisation lu Saguenay n'est pas perdiu, et
que ça doit être un motif pour lui d'augnienter les octrois pour les
amées suivantes.

" L'ouverture dît chemin Kinogami sera aussi d'un grand
avantage pour le commerce. Les Messieurs Price ont maintenant
de grands chantiers aiu lac St.-Jean, ils occupent actuellernent plus
de 300 hommes dans ces clianitiers.

SIl est prouvé à présent que la 'avigation sur le lac St.-Jean se
fera facilement, car le bateau a vapeur constrit par les ieissieirs
Price, a tres-bien réssi à transporter les lois qu'ils ont fiut à
l'enîtouîr du lac. En trois semaines ils ont transportés plus de :0
mille billots à l'écluse dite ''de la petite décharge," et ce sans aucun
accident quelconque.

" Les grains recueillis dans les en-irons du chemin sont le blé,
le seigle, les pois et l'avoimie. Les patates, datis le bas Saguenay,
ont soullert de la gelée qui est survenue dans le mois de juillet ;
dans les endroits où cette gelée ne s'est pas fait sentir. elles sont
venues en abondance et n'ont été nullement attaquées de la mîtala:hic.
Les grains aussi cn plisieurs endroits du bas Saguenay ont soutirert
des dommages caiiés par une gelée venue le 5 sepîtemîîbre; mais
cette gelée ne s'est pas fiit sentir dans le haut Saguenay ; il lae
St.-Jean, elle n'est survenue que le 4 octobre, mais à cette epoque
les grains étaient tous engrangés

La propriété roncière dans le bas Saguenay a doublé depuis six
airs. Dans le haut Sagueiay, les terres qui valaient, il y a six ain,
$100, valent maintenant $600. Un seul Iit que J'ai viu
p:aoser sous nes yeux cet été vous dira tout: un jeune homune avant
pris un lot et fait un abattis de quelques arbres seulement l'a veIdu,
un Mnois après, $30. L'acquéreur a refi.-é quinze jours après
l'avoir acheté, $130, et je ne crains pas de dire que lann,îée
prochaine ce lot vaudra $200, et il eýt tout en bois de bout.

Un chemin qui aurait son point de départ dans le 1er rang du
township La Barre, se dirigerait ait nord-est et irait tomber à lia
grande décharge, à peu près oü sont construit lesglissoires, ouvrirait
tue étendue counsidérable de belles et bonnes terres à la colonisation.
Une exploration dans ce but serait un véritable bienfait; je nà'L,éite
pas à le suggérer.

Les tribulations de M. Meurt-de-Soi.

Parlons encore dles tribulatinns de M. Meurt-de-Soif, en ce temps
surtout où, malgre ses miialheiirs, il y a trop de gens qui ne denian-
dent pas mieux que de l'imiter, sans parler de ceux qui J'imitent,
malgrè leurs belles proimiesses <le lie pas dépar.er les hmites de la
sobriété.

Meirt-de-Soif avait ntre femume ce jour-là, et des enfants aussi:
NMetirt-le-Soif est prosque toujours marié et pére de iamille. Ren.
donîs-li cette justice, que tatit qu'il 0.et jeule homuie, il se condnit
encore à peu prè. Qui voudrait l'ép:,iser? Mais quand M. le
Curé et M. le maire y ont pa.s-è, Meurt-de.Soif ne Fe génie pas tant:
1 n'a plus de enuine à tr.uver. Donc MLetirt de-Soit avait uni
einîe, et, suivant la louable habitude de su corpiration, il la
battait plus souvent qu'à soi tour.

Sa femme s'eu ennuya; elle était humiliée d'être frappée par un
el être, qui pouvait à peine se tenir debout. Mais que Jiire? Elle
l'était pare la plus ,irte, mais eule fut la plus habile, pour ne pas
lire la plus méchante. Un jour que Meurt.de-Soit était revenu
gan i de liqueurs pour lui et de coups de poing pour sa 1nuiine, elle
'ci va trouver une de ses voi'sines, et lui <lit: Vous allez prendre
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